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INTRODUCTION

Les bibliothèques du Nord de la France conservent d’inestimables témoignages 
d’une vie musicale remarquable et remarquée durant tout le Moyen Âge. Les grands 
centres intellectuels de cette région ont largement participé à l’élaboration des 
répertoires monodiques et polyphoniques, à l’évolution du langage musical, de la 
théorie et de la notation entre le ixe et le xve siècle. Des études musicologiques ont 
été menées pour montrer le rôle des théoriciens, poètes-chanteurs ou compositeurs 
durant cette période, mais une histoire de la musique du Nord de la France reste à 
faire 1. Ce travail se heurte à la difficulté de cerner la région sur une si longue période. 
Les frontières changent, les invasions sont fréquentes, l’aire linguistique fluctue et 
les dénominations ne correspondent pas toujours aux réalités du territoire : Flandre 
septentrionale, Provinces-Unies. « C’est pourtant de cette région que proviennent 
les premiers spécimens de notations musicales pour le chant et la polyphonie 
(ixe siècle) – notations paléofranques, messine, Laon », écrivait Sandrine Dumont 
en préambule aux manifestations de « Cantus 21 – Patrimoine musical du Nord 
de la France » 2. « Dès le xiie siècle, les monastères du nord, déjà réputés pour leurs 
fabuleuses bibliothèques, sont connus notamment pour la copie des livres, dont on 
mesure l’efficacité à la vue des richesses bibliographiques actuelles (sans compter les 
pertes) ; ce résultat est particulièrement visible à la bibliothèque de Douai (collections 
provenant essentiellement des abbayes d’Anchin, Marchiennes et Saint-Amand). 
C’est aussi dans cette région que se développa, autour d’Hucbald, moine de Saint-
Amand, la pratique, étendue ensuite à toute l’Europe médiévale, qui consiste à 
composer des offices spécifiques pour les saints en suivant l’ordre des tons ». Sandrine 
Dumont rappelle aussi l’importance des maîtrises du Nord (Saint-Quentin, Arras, 
Lille, Thérouanne, Cambrai, etc.), fondées sur le modèle bourguignon et au sein 
desquelles ont été formés les principaux musiciens de la Renaissance dont Guillaume 
du Fay et Josquin Desprez ainsi que de nombreux chantres recrutés pour élever 
le niveau musical des chapelles italiennes. Enfin il ne faut pas oublier que la ville 
d’Arras fut le centre d’une école de trouvères actifs dans toute la région, dont l’illustre 
Guillaume de Machaut fut l’un des derniers représentants 3.

1 L’ouvrage d’Ignace Bossuyt est limité aux XVe et XVIe siècles, De Guillaume Dufay à Roland de 
Lassus : les très riches heures de la polyphonie franco-flamande, Paris, Le Cerf ; Bruxelles, Racine, 
1996.

2 Voir le site <www.adfugam.net>.
3 Extrait de l’introduction au colloque sur <www.adfugam.net>.
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L’euro-région Nord-Pas de Calais – Picardie – Belgique est donc en quelque sorte 
le centre européen de la création musicale comme en témoignent les manuscrits 
retrouvés et réunis au xixe par le musicologue Edmond de Coussemaker auquel il 
est rendu un hommage particulier dans cet ouvrage. C’est dans son sillage qu’une 
équipe de chercheurs a pu récemment établir un inventaire des manuscrits conservés 
dans une partie des bibliothèques du Nord de la France, produire un catalogue 4 et 
favoriser de nouvelles recherches regroupées dans le présent ouvrage. 

L’étude du patrimoine de l’ars musica septentrionalis est envisagée dans quatre 
directions : le patrimoine musical du Nord de la France, l’héritage d’Edmond 
de Coussemaker, les polyphonies et polyphonistes, et les chansonniers français 
de la deuxième moitié du xiie siècle.

La première partie est conçue comme une approche de la vie musicale dans le 
Nord de la France et résulte du travail d’inventaire des bibliothèques du Nord 
réalisé par Barbara Haggh et Michel Huglo. Leur connaissance des manuscrits a 
permis de présenter des aspects de la vie musicale –  composition locale, dévotion 
privée – de la production intellectuelle – musica speculativa et musica practica 
dans le Nord avant Guillaume Du Fay – ou de focaliser l’attention du lecteur 
sur un répertoire précis comme les chants du processionnal de Cambrai. Dans 
cet article, Michel Huglo se concentre sur la cathédrale de Cambrai, véritable 
épicentre culturel pour la région Nord. La collection des processionnaux de 
Cambrai constitue un patrimoine inestimable des chants dont certains parmi les 
plus anciens sont probablement gallicans et d’autres témoignent d’une influence 
de l’aire germanique – cas unique pour les processionnaux français contemporains. 
Par cette analyse minutieuse des rituels de la ville dont les manuscrits révèlent la 
cartographie, les gestes particuliers, les déplacements et les fêtes, Michel Huglo 
dresse un portrait saisissant de la vie quotidienne à Cambrai à cette époque.

Une grande partie de ces manuscrits avait été réunie dans la collection 
exceptionnelle de Coussemaker, le grand musicologue du Nord, présentée 
dans la deuxième partie. Michel Huglo explique la démarche historiographique 
fondatrice de ce musicologue et les conséquences dues à la dispersion en 1877 
des manuscrits de sa collection. Ses travaux de premier ordre ont permis 
de faire avancer la musicologie sur des concepts nouveaux à l’époque, tel le 
« drame liturgique » dont Nils Holger Petersen cerne les contours à partir 

4 B. Bouckaert (dir.), Mémoires du chant. Le livre de musique d’Isidore de Séville à Edmond de 
Coussemaker,  Neerpelt, Alamire ; Lille, Ad fugam, 2007.
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frédéric billet   Introduction
de l’ouvrage Drames liturgiques du Moyen Âge, publié en 1860 5. Nils Holger 
Petersen explique comment la terminologie employée par Coussemaker dans 
sa tentative d’appréhender les particularités du genre a généré des discussions 
musicologiques pendant plus d’un siècle. Par ailleurs, l’intérêt de Coussemaker 
pour les manuscrits de théorie musicale a suscité l’étude de Shin Nishimagi, 
plus particulièrement sur le manuscrit F-Pn Rés. 359 contenant le Dialogus de 
musica de Guido d’Arezzo, copié au xiiie siècle à l’abbaye de Saint-Hubert dans 
les Ardennes. Cet article met en lumière la transmission de l’œuvre du maître 
italien dans la France septentrionale.

C’est à un autre théoricien du xixe siècle que Ronald Woodley consacre son 
article, montrant comment la redécouverte de Tinctoris, théoricien brabantin 
majeur du xve siècle, a pu faire l’objet de querelles politiques. Coussemaker et 
Fétis, entre autres, ont contribué à lui façonner une renommée internationale. 
Cette troisième partie aborde aussi d’autres aspects de la polyphonie à la 
Renaissance européenne. Lisa Urkevich présente le manuscrit 1070 du 
Royal College of Music de Londres ayant appartenu à Anne Boleyn. Par des 
comparaisons précises et une connaissance approfondie du contexte, elle apporte 
des conclusions déterminantes sur le manuscrit lui-même, et sur la destinataire 
de ce cadeau royal. Johan Guiton nous fait découvrir le compositeur Vincenzo 
Misonne, Clerico Cameracensis Diocesis qui n’échappe pas au déplacement en 
Italie comme la plupart de ses contemporains. Cambrésien d’origine, il bénéficie 
de nombreuses prébendes comme chanoine, chantre et compositeur. Mais il est 
remarqué par le grand « protecteur des arts » Léon X et s’installe à Rome.

L’ouvrage se clôt par une approche interdisciplinaire consacrée au chansonnier 
comme témoignage de la monodie profane. Les chansonniers français de la 
deuxième moitié du xiiie siècle n’ont cessé de fasciner musicologues et historiens 
d’art. Alison Stones nous dévoile des enluminures exceptionnelles et mesure avec 
finesse leur évolution sur le plan des thématiques abordées, de la structuration 
au sein même des manuscrits ou des préoccupations contemporaines. Helen 
Deeming traite des rapports texte/musique dans un autre chansonnier du 
xiiie siècle. Ainsi, considérer le manuscrit Egerton 274 comme une entité à part 
entière lui permet de proposer un éclairage nouveau sur le contexte culturel de 
l’épanouissement de la chanson à la fin du siècle.

Le fonctionnement des traditions d’interprétation musicale est au centre des 
travaux de recherche de Claire Chamiyé. En étudiant les variantes manuscrites 

5 E. de Coussemaker, Drames liturgiques du Moyen Âge (texte et musique), Rennes, Vatar, 1860 ; 
Paris, V. Didron, 1861.
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des Miracles de Nostre-Dame de Gautier de  Coinci, elle met en évidence des 
« manières de chanter » ce répertoire spécifique qu’est la chanson profane à 
sujet religieux dans le contexte culturel de la deuxième moitié du xiiie siècle. 
Ce dernier article sert de conclusion à l’ensemble des contributions consacrées 
à la mise en valeur du patrimoine musical du Nord de la France. Il répond aux 
problématiques de recherche développées par l’équipe Patrimoines et langages 
musicaux de l’université Paris-Sorbonne qui étudie parallèlement les sources et 
les problèmes d’interprétation qu’elles soulèvent.

Pour terminer, il convient de remercier Barbara Haggh, co-directrice de 
l’ouvrage, Claire Chamiyé, doctorante à l’université Paris-Sorbonne, et Sandrine 
Dumont, présidente de l’association Ad fugam, pour leur collaboration 
essentielle dans la réalisation de cet ouvrage.

Frédéric Billiet 
Université Paris-Sorbonne
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LES CHANTS DU PROCESSIONNAL DE CAMBRAI 1

Michel Huglo

Le diocèse de Cambrai s’étend aujourd’hui dans la partie sud du département 
du Nord, alors que jadis, jusqu’à la Révolution française, il couvrait une large 
partie de la Belgique actuelle, sur la rive droite de l’Escaut jusqu’à Anvers. 
La collégiale Saint-Pierre de Lille dépendait donc du diocèse de Tournai, 
tandis que la collégiale Sainte-Gudule de Bruxelles relevait de la juridiction de 
Cambrai 2.

En 1098, l’immense territoire du diocèse de Cambrai fut quelque peu 
déchargé par l’érection en diocèse de l’ancienne abbaye Saint-Vaast d’Arras. 
Les limites actuelles du diocèse de Cambrai, définies par celles du département 
du Nord, furent fixées par le Concordat de juillet 1801. En conséquence, les 
archives du diocèse furent transférées à Lille, chef-lieu du département du Nord, 
tandis que les manuscrits de la cathédrale et des autres communautés religieuses 
cambrésiennes furent concentrés à la bibliothèque municipale, devenue 
aujourd’hui médiathèque. Enfin, le 25 octobre 1913, le nouveau diocèse de 
Lille réduisit encore une fois l’extension du grand diocèse de Cambrai en le 
confinant dans la partie sud du département.

Aujourd’hui, la division administrative de la France en 95 départements 
correspond exactement à la division ecclésiastique en diocèses, tandis que 
sous l’Ancien Régime, la France comptait 135 diocèses de dimensions fort 
inégales, qui n’avaient rien à voir avec les divisions territoriales du royaume 
en provinces. Jusqu’au concile de Trente, la plupart des diocèses avaient 
conservé leurs usages liturgiques hérités du Renouveau carolingien, avec 
parfois quelques vestiges de l’antique liturgie gallicane. Cambrai, à cet égard, 
est l’un des 135 diocèses qui a le mieux conservé ses livres liturgiques, tandis 
que les diocèses voisins d’Amiens et de Beauvais, ou le diocèse de Meaux, les 
ont irrémédiablement perdus.

1 Ce papier a été lu le 11 septembre 2001 au colloque « La musique à Cambrai du XIVe au 
XVIIe siècle », au Centre d’Études supérieures de la Renaissance à Tours.

2 Voir la carte du diocèse de Cambrai au frontispice de Y. Chartier, L’Œuvre musicale d’Hucbald 
de Saint-Amand. Les compositions et le traité de musique, Montréal, Bellarmin, 1995. 
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En consultant les catalogues de manuscrits établis au Moyen Âge par le trésorier 
du chapitre cathédral, il ressort que pour la célébration du culte dans ces grands 
sanctuaires du Moyen Âge et de la Renaissance, un strict minimum de 25 à 
30 livres liturgiques était absolument nécessaire. Pour la procession des dimanches 
et jours de fêtes, une douzaine de processionnaux était largement suffisante pour 
permettre à quelques chanoines de chanter en déambulant sous le cloître, tandis 
que les autres chantaient de mémoire ou bien se contentaient de répondre aux 
litanies.

Aussi, en concédant un minimum de huit à dix processionnaux par cathédrale, 
nous aurions dû recueillir dans nos bibliothèques modernes plusieurs centaines 
de processionnaux portables, alors qu’en fait pour le monde entier la collecte 
n’atteint même pas 1 200 manuscrits. Il faut sans doute attribuer cette carence au 
fait que dès le début du xvie siècle, les processionnaux monastiques et diocésains 
furent de plus en plus souvent imprimés.

Trente et un diocèses sur les 135 de l’Ancien Régime, ont conservé au moins un 
processionnal manuscrit 3. La médiathèque de Cambrai est la seule en France (à 
l’exception de la BnF !) qui ait transmis jusqu’à nos jours plus de quinze manuscrits 
du processionnal. En France, on dénombre quatorze cathédrales qui en ont 
conservé seulement un manuscrit et treize  autres cathédrales qui en ont 
conservé deux ou plusieurs.

Dans ce classement numérique, le diocèse de Cambrai vient en tête avec huit 
processionnaux à l’usage de la cathédrale et six autres à l’usage de la collégiale 
Saint-Géry ou à l’usage de l’abbaye du Saint-Sépulcre. Comme processionnal 
imprimé du diocèse de Cambrai, nous n’avons plus aujourd’hui que le 
processionnal de Sainte-Gudule et des autres églises de l’oppidum – selon son 
titre – de la ville fortifiée de Bruxelles, imprimé en 1531 à Anvers. Il en sera 
question plus loin.

Ce nombre de huit processionnaux est en dessous de la réalité, car à ce 
nombre il faut ajouter deux parties d’été qui ont disparu. D’autre part, d’après 
les inventaires d’archives analysés par Barbara Haggh, la cathédrale Notre-
Dame de Cambrai possédait dix processionnaux manuscrits en 1 401 et 
21 processionnaux en 1461 et 1519 4.

Plusieurs ouvrages donnent accès à l’étude des huit processionnaux manuscrits 
de la cathédrale : outre les anciens catalogues d’André Le Glay (1831) et d’Auguste 
Molinier (1891), on peut consulter le tome I du catalogue des Manuscrits datés 

3 M. Huglo, Les manuscrits du processionnal, RISM B XIV/2, München, Henle, 2004, p. 3-185.
4 B. Haggh, « The Late-Medieval Liturgical Books of Cambrai Cathedral: A Brief Survey of 

Evidence », dans Laborate fratres in unum, dir. J. Szendrei et D. Hiley, Hildesheim, Weidmann, 
1995,  p. 80.
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des bibliothèques de France 5. Préparé par une équipe de chercheurs de l’IRHT, 
ce catalogue identifie les manuscrits liturgiques par examen du sanctorale, 
sans tenir compte des recherches de Liane Curtis (1991, 1999) qu’elle n’a pu 
consulter (p. XI, n° 11), ni de Barbara Haggh 6. En conséquence, la datation des 
manuscrits du xve siècle, décrits dans ce catalogue, aurait pu être encore affinée 
par la consultation des travaux cités, comme on pourra le constater plus loin.

L’état des chants du processionnal de Cambrai du xive au xviie siècle pour les 
dimanches et fêtes de l’année peut être établi d’après les huit processionnaux décrits 
dans le RISM 7. Deux sources plus anciennes, l’une du ix-xe siècle 8, l’autre, un 
tropaire-prosaire-processionnal du xie siècle 9, attestent que le répertoire de nos huit 
processionnaux remonte au moins jusqu’à l’an Mil.

L’intérêt des processionnaux de Cambrai réside surtout dans le fait que ces 
livres liturgiques ont été soigneusement mis à jour par une équipe de copistes 
du scriptorium de la cathédrale, dont la carrière peut être délimitée par la 
consultation des comptes de la Fabrique de la cathédrale et d’autres archives 10.

 Les chants du processionnal cambrésien au xive siècle et suivants peuvent 
donc être divisés en deux parties : le « fonds primitif » qui remonte assez haut 
dans le temps et, d’autre part, les additions du courant du xve siècle, période 
de fécondité quant à la production de nouveaux offices en plain-chant et 
de polyphonie liturgique : messes, hymnes, magnificats et antiennes de la 
Vierge.

5 A. Le Glay, Catalogue descriptif et raisonné des manuscrits de la Bibliothèque de Cambrai, 
Cambrai, A.F. Hurez, 1831 ; A. Molinier, Catalogue général des manuscrits des bibliothèques 
publiques de France, Cambrai, Paris, Bibliothèque nationale, 1891, t. XVII ; D. Muzerelle et 
al., Manuscrits datés des bibliothèques de France, Cambrai, Paris, CNRS éditions, 2000,  
t. I.

6 Voir L. Curtis, « Music Manuscripts and Their Production in Fifteenth-Century Cambrai », PhD, 
University of North Carolina, Chapel Hill, 1991 ; et ead., « Simon Mellet, Scribe of Cambrai 
Cathedral », Plainsong and Medieval Music, 8 (1999), p. 133-166 ; B. Haggh, « Introduction », 
dans Two Cambrai Antiphoners: Cambrai, Médiathèque municipale, 38, and Impr. XVI C 4. 
Printouts from Two Indices in Machine-Readable Form: A Cantus Index, dir. Ruth Steiner, Ottawa, 
IMM, 1995 ; ead., The Late-Medieval Liturgical Books of Cambrai Cathedral: A Brief Survey of the 
Evidence, dir. J. Szendrei et D. Hiley, Hildesheim, Weidmann, 1995, p. 79-85 ; ead., « Guillaume 
du Fay  and the Evolution of the Liturgy at Cambrai Cathedral in the Fifteenth Century », dans IMS 
Study Group Cantus Planus. Papers Read at the Fourth Meeting, dir. L. Dobszay et al., Budapest, 
IM, 1992, p. 549-569.

7 M. Huglo, Les Manuscrits du processionnal, RISM, B XIV/2, p. 28-45 (analyse des 
processionnaux de Cambrai).

8 Ms. 204 : RISM B XIV/2, p. 45 (F 41/2).
9 Ms. 78 : RISM, B XIV/2, p. 40 (F-35/2).
10 Voir L. Curtis, Music Manuscripts, op. cit., et « Simon Mellet », art. cit., p. 136, table I (scribes). 

Compte rendu de cet article par M. Huglo dans Scriptorium : Bulletin codicologique, 54 
(2000), n° 80.
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Tout d’abord pour le temporale, l’église de Cambrai est restée très classique et 
proche de ses origines, comme on peut le constater en consultant le tropaire-
prosaire-processionnal du xie siècle (ms. 78). Durant l’Avent, on chantait 
non pas les répons de l’office nocturne comme dans les autres cathédrales du 
Nord de la France, mais les antiennes probablement gallicanes de l’Avent, 
que les processionnaux du sud de la France ont soigneusement conservées : 
les A/ Missus est, Ecce carissimi dies illa 11.

À Noël, l’antienne traditionnelle O beata infantia a été conservée, mais a été 
repoussée plus loin, dans l’octave du 25 décembre, par le R/ Verbum caro factum 
est, neuvième et dernier répons de l’office nocturne, qui – à Cambrai – est 
suivi de deux tropes : le premier, le T/ Jubilent superni cives, figure également 

11 M. Huglo, Les Manuscrits du processionnal, RISM, B XIV/1, p. 46*.
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dans l’antiphonaire de Cambrai du xiiie siècle 12. Ce trope, propre à plusieurs 
processionnaux cambrésiens, se chante sur la même mélodie que le trope Quem 
aethera et terra, extrêmement répandu dans l’espace germanique 13. Le second 
trope Hodie cantandus est, qui ouvre la série des tropes de tous les tropaires-
prosaires allemands, est précédé de la rubrique suivante : « Deux chanoines en 
chape de soie, debout à droite du maître-autel, le visage tourné vers le chœur, 
chantent la prose suivante : Hodie cantandus est nobis puer 14 ».

On décèle donc ici une certaine influence de l’Est de l’Europe qu’on ne 
retrouve pas dans les processionnaux français contemporains. Ces deux tropes 
sont encore attestés à Cambrai au xive siècle, tandis que le processionnal de 
Sainte-Gudule de Bruxelles de 1531 indique à Noël le même répons, Verbum, 
mais cette fois sans les tropes.

À Noël, d’après l’homiliaire de Paul Diacre , on devait lire à l’office nocturne le 
sermon attribué à saint Augustin Vos inquam, O Judaei qui introduit les vers de 
la Sybille Laudes Deo dicam per saecula. Dans le tropaire-prosaire-processionnal 
du xie siècle 15, la cantillation de ces vers célèbres était reportée à la messe de 
minuit, mais bientôt ils disparurent, tandis qu’aux Îles Baléares cette coutume 
perdura jusqu’au milieu du siècle dernier.

À la septuagésime, on chantait à Cambrai l’antienne pénitentielle Media 
vita suivie d’un seul verset Ne projicias 16. L’origine de cette pièce ornée d’une 
mélodie superbe 17 est mal connue. Elle ne vient pas en tout cas de l’antiphonaire 
cambrésien du xiiie siècle.

Au dimanche des Rameaux, les chanoines des deux collégiales de Cambrai se 
réunissaient pour la grande procession des Rameaux. On laissait cependant aux 
chanoines de la collégiale Sainte-Croix 18 le privilège de chanter la grande antienne 
finale Ave rex noster 19 qui était exécutée à genoux devant la croix de procession.

12 R. Steiner (dir.), Two Cambrai Antiphoners, op. cit., p. 8 ; Voir B. Bouckaert (dir.), Mémoires 
du chant. Le livre de musique d’Isidore de Séville à Edmond de Coussemaker, Neerpelt, 
Alamire, Lille, Ad fugam, 2007, p. 127-128.

13 H. Hofmann-Brandt, « Die Tropen zu den Responsorien des Offi ciums », Diss., Université 
d’Erlangen-Nuremberg, 1971, p. 106, no  537.

14 Rubrique en latin dans Cambrai, ms. 72 : RISM, B XIV/2, p. 34.
15 Cambrai, ms. 78, f. 51 : RISM, B XIV/2, p. 41.
16 R.-J. Hesbert, CAO, Roma, Herder, 1968, t. III, n° 3732.
17 CAO, n° 3732 ; Processionale monasticum, Solesmes, Typographie Saint-Pierre, 1893, 

p. 45. Cette antienne à verset provient peut-être de l’ancien chant gallican. Voir J. Claire, 
« L’antienne Media vita dans les premiers manuscrits dominicains », dans Aux origines de 
la liturgie dominicaine : le manuscrit Santa Sabina XIV L 1, L. Boyle et P.-M. Gy (éd.), Rome, 
École française de Rome ; Paris, CNRS éditions, 2004, p. 215-227.

18 Voir la rubrique du processionnal de la cathédrale, Cambrai, ms. 72, dans le RISM, B XIV/2, 
p. 35.

19 La mélodie de cette antienne est éditée dans plusieurs livres imprimés : voir RISM, B XIV/1, 
p. 584.
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Les rubriques concernant la procession du dimanche des Rameaux sont de grand 
intérêt car elles suppléent à l’absence d’ordinaire pour la cathédrale de Cambrai. 
Il faudrait cependant les confronter aux rubriques des missels cambrésiens, y 
compris celui de la BnF, ms. lat. 17311, et à l’ordinaire de la collégiale Saint-Géry, 
ms. 40, du xiiie siècle avec ajouts postérieurs. Le clergé de la collégiale participait 
à cette grande procession avec les chanoines de la cathédrale.

Pour la fête de Pâques, les processionnaux mentionnent la grande antienne 
traditionnelle Sedit angelus et le psaume antiphoné In exitu Israel (Ps. 113) 20 pour 
les vêpres pascales, comme dans la plupart des cathédrales, mais ils ne donnent 
aucune indication concernant la Visitatio sepulchri ou autre jeu scénique qu’on 
trouve seulement dans le tropaire-prosaire-processionnal du xie siècle 21 et dans 
l’antiphonaire du xiiie siècle 22. Il sera finalement supprimé au xve siècle par 
décision du chapitre de la cathédrale 23.

Le tropaire-prosaire et le processionnal de la cathédrale (ms. 72) nous 
transmettent le texte et la mélodie des versus extraits du Carmen paschale de 
Sedulius, Cantemus socii Domino 24, qui figurent sans notation dans plusieurs 
manuscrits antérieurs au Renouveau carolingien.

Durant les trois jours des Rogations précédant immédiatement le jeudi de 
l’Ascension, le clergé des deux collégiales de Cambrai, Saint-Géry et Sainte-
Croix, participaient avec les chanoines de la cathédrale à cette longue procession 
observée par toutes les églises de Gaule à partir du concile d’Orléans en 511. 
Les moines de l’abbaye du Saint-Sépulchre observaient aussi cette ancienne 
prescription, mais leur procession suivait un itinéraire différent.

Le répertoire de cette procession pénitentielle se compose de longues antiennes 
sans psalmodie, entonnées soit par le chantre de l’une des collégiales, soit a cantore 
nostro, c’est-à-dire par un chantre de la cathédrale. Après la messe Exaudivit, 
célébrée dans une chapelle de campagne, la procession retournait à la cathédrale 
en chantant la litanie des saints et surtout des preces litaniques héritées pour la 
plupart de l’antique liturgie gallicane 25. Le texte et la mélodie de ces litanies sont 
transcrits dans tous les processionnaux cambrésiens. L’un d’eux, le ms. 77, porte 
encore au Lundi des Rogations des traces de pluie survenue au cours d’une de ces 
processions dans la campagne cambrésienne, tout comme un processionnal de la 

20 Mélodie éditée dans le RISM, B XIV/1, p. 66, d’après le processionnal de Bordeaux (B-29).
21 Ms. 78, f. 24v : RISM, B XIV/2, p. 40.
22 Ms. 38 : R. Steiner (dir.), Two Cambrai Antiphoners, op. cit., p. 31.
23 Ibid., p. ix-x.
24 Cette hymne, tirée du Carmen paschale du poète Sedulius (ca 425-450), est incluse dans 

plusieurs hymnaires du VIII-IXe siècle : cf. C. Blume (dir.), Analecta hymnica medii aevi, t. 50, 
Leipzig, s.n., 1907, p. 53-57.

25 C. Brockett, Letania et preces: Music for Lenten and Rogations Litanies, Ottawa, IMM, 
2006.
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cathédrale de Chartres qui subit une averse le Mardi des Rogations... Assurément, 
ce jour-là, on devait chanter une des antiennes des Rogations De nimia pluvia 26.

Le Lundi des Rogations, les chanoines de Sainte-Croix entonnaient la litanie 
Sancte sanctorum Deus 27 et le chœur répondait à voix plus haute (altius) par 
Exaudi Deus. Le mardi, c’était le tour des chanoines de Saint-Aubert d’entonner 
la même litanie. Ensuite, deux enfants de la maîtrise de la cathédrale entonnaient 
la litanie abécédaire Clamemus omnes una voce, et la foule répondait par Domine 
miserere, traduction latine du Kyrie eleison. S’il restait encore du temps pour 
atteindre la cathédrale, on chantait la litanie des saints. L’intonation, cette fois, 
était réservée à trois seniors du chapitre de Notre-Dame de Cambrai.

Le Mercredi des Rogations, les chanoines de Saint-Géry entonnaient la litanie 
dite du pape Gélase Dicamus omnes : Domine miserere, puis l’antienne Aufer a 
nobis qui prélude à la litanie Exaudi, exaudi Domine, et encore une fois la litanie 
des saints.

Les archéologues savent que dans les rubriques des processionnaux, surtout 
pour les processions des Rogations, sont mentionnés des lieux-dits, des ponts, 
des chapelles de la localité qui ont parfois disparu de nos jours. Ainsi, pour 
Cambrai, les processionnaux citent, entre autres, la Porta Roberti, l’Hôpital de 
Léon (Hospitium Leonis), et l’église Saint-Vaast, aujourd’hui disparue.

Le temporale du processionnal cambrésien jusqu’au xvie et même xviie siècle, fait 
preuve dans son ensemble d’un certain conservatisme, tandis que le sanctorale, qui 
reste à examiner maintenant, s’est considérablement enrichi de pièces modernes, 
par le procédé des fondations dues aux chanoines du chapitre.

Suite à un premier examen des processionnaux de la bibliothèque de Cambrai 
au cours des années 70, je n’avais pas cherché pourquoi ce sanctorale cambrésien 
était rempli d’additions concernant les fêtes de saints locaux et de saints du 
Nord de la France ou des Pays-Bas, voire du Saint-Empire germanique, telle 
la fête de la Divisio Apostolorum, le 15 juillet 28. En 1997, grâce à l’assistance de 
Barbara Haggh, un nouvel examen sur place des 17 manuscrits du processionnal 
entraîna une rectification des notices et apporta à plusieurs manuscrits un 
terminus ante quem non. Cet indice utile pour une précision de la datation des 
additions faites aux anciens processionnaux a malheureusement échappé aux 
auteurs du catalogue des Manuscrits datés de Cambrai.

26 Cambrai, ms. 77, f. 124v : RISM, B XIV/2, p. 40. Cf. R.-J. Hesbert, Antiphonale missarum 
sextuplex, Roma, Herder, 1935, n° 205.

27 Sur ces anciennes preces litaniques, voir P. De Clerck, La « Prière universelle » dans les 
liturgies latines anciennes : témoignages patristiques et textes liturgiques, Münster, 
Aschendorff, 1977. Cf. RISM, B XIV/2, p. 619-621.

28 M. McGrade, « The Investiture Controversy, and Music for the Feast of the Divisio 
Apostolorum », JAMS, 49 (1996), p. 351-408.
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La clé de toutes ces additions est la liste des fondations de chanoines du 
chapitre en faveur de tel ou tel saint ou sainte, de 1401 jusqu’à la Révolution 
française 29. En effet, certaines fondations se limitaient à rehausser le degré 
d’une fête d’un ou deux rangs (de semiduplex à duplex ou de duplex à duplex 
maius), cette modification n’opérait aucun changement dans le répertoire, 
mais entraînait seulement un accroissement de la solennité externe (luminaire, 
ornements, sonnerie des cloches). C’est le cas, par exemple, de la fondation 
de Jean Hamier en 1456, qui demandait de rehausser le degré de la fête de 
saint Christophe (25 juillet), en la faisant passer du rite semi-double à celui de 
double-majeur. Cependant, le répons de procession de cette fête Cum venisset 
sanctus Christophorus, emprunté à l’antiphonaire cambrésien du xiiie siècle, 
demeure inchangé 30.

En 1464, le chanoine Gilles d’Inchy demande que la fête de son saint patron, 
le premier septembre, soit élevée au rang de double-majeur, mais ici il ajoute 
que quatre petits vicaires devront chanter l’Hymne Iste confessor « cum jubilo » 31, 
mention qui se rapporte peut-être à un timbre d’hymne saphique très orné.

Par contre, certaines fondations, sans doute plus chères, exigent l’innovation 
d’une procession jusqu’ici inexistante en raison du rang inférieur de la fête 
en question. C’est le cas de la fondation du chanoine Fursy de Bruille, qui 
devait plus tard rapporter de Rome la petite icône de Notre-Dame de Grâce. 
Il demande que le 16 janvier, fête de saint Fursy, moine irlandais et patron de 
Péronne (Perona scotorum), on chante le répons Quadam vero die, qui figure 
dans le petit libellus à reliure de couleur rouge offert à saint Louis le jour de la 
translation de saint Fursy à Péronne le 17 septembre 1256 32. Ce répons a donc 
été ajouté par le « grand vicaire » Simon Mellet  dans cinq processionnaux, 
dont les manuscrits 76 et 83 de Cambrai, du début du xive siècle 33 : pour 
cette tâche de copiste-notateur et enlumineur, Mellet a reçu 15 deniers par 
feuillet 34. Dans les processionnaux plus récents, tel le ms. 79 de la fin du 
xve siècle, l’addition au fol. 109 est évidemment intégrée de première main 
dans l’ancien contexte.

29 Voir B. Haggh, « Guillaume du Fay  and the Evolution of the Liturgy of Cambrai Cathedral », 
art. cit., surtout p. 555-562.

30 Cambrai, ms. 38, f. 293v : R. Steiner (dir.), Two Cambrai Antiphoners, op. cit., p. 72 : le 
répons Cum venisset est passé dans le processionnal ms. 71, f. 19v (RISM, B XIV/2, p. 33, 
F-30). Cf. B. Haggh, « Guillaume Du Fay and the Evolution of the Liturgy », art. cit., p. 558.

31 Ibid., p. 560.
32 Paris, Bibliothèque de l’Arsenal, ms. 994 : cf. Le Trésor de la Sainte Chapelle, J. Durand et 

M.-P. Laffi tte (dir.), Paris, RMN, 2001, p. 148, no 34.
33 Fac-similé de l’addition au ms. 83 dans L. Curtis, « Simon Mellet », art. cit., p. 150, pl. 4.
34 Ibid., p. 161.
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Même processus pour la fête de saint Antoine, premier ermite, dont le culte 
grandit surtout au xve siècle. Suite à la fondation de Guillaume de Loggenaer, 
Simon Mellet ajoute l’antienne Dies ista celebris au processionnal manuscrit 83 
que l’on retrouve plus tard, de première main dans le ms. 79.

Au début du xve siècle, les chanoines de Saint-Géry honoraient saint Firmin, 
premier évêque d’Amiens et martyr, dont la vie est représentée au portail ouest de 
la cathédrale d’Amiens, en chantant quatre répons au cours de la procession du 
25 septembre. En 1419 Petrus Maioris fait une fondation en faveur du même saint 
pour que l’on chante les mêmes quatre répons qu’à la collégiale Saint-Géry 35.

L’une de ces fondations les plus étonnantes est bien celle d’un chanoine 
d’origine flamande, Michel de Beringhem, une grande figure du chapitre de 
Cambrai au xve siècle. En 1457, il pose une demande de fondation en faveur 
de son saint patron l’archange saint Michel 36 et demande qu’on chante le 
29 septembre le répons Te sanctum Dominum 37 devant la peinture de l’archange 
qui figurait dans la nef de la cathédrale. Il ajoute cependant qu’au lieu du verset 
Cherubim quoque et Seraphim il faudra chanter le verset Stetit angelus. La raison 
de cette exigence inattendue est claire : le verset Cherubim quoque et seraphim de 
l’antiphonaire cambrésien et de toute la tradition manuscrite ne mentionne pas 
la hiérarchie céleste des archanges, d’où la demande de Michel de Beringhem 
en faveur de son patron l’archange Michel.

En marge de cette demande insolite, on doit observer que Michel de Beringhem 
ne semblait pas soupçonner la petite difficulté entraînée par sa demande. En effet, le 
changement de texte du verset impliquait pour les chantres un problème d’adaptation 
du nouveau verset Stetit angelus à la mélodie du verset traditionnel Cherubim quoque. 
La mélodie en question n’est pas la formule standard des répons du premier ton, mais 
une mélodie spéciale composée pour ce seul répons. En pratique, les chantres ont 
dû essayer d’adapter tant bien que mal le nouveau verset à cette mélodie spéciale ou 
tout simplement chanter le verset Stetit Angelus sur la mélodie standard du premier 
ton, en respectant les règles bien connues de l’accentuation et du cursus.

À propos de ce changement de verset, il convient de rappeler que ce problème 
d’adaptation d’une des huit mélodies standard des versets de répons à des textes 
nouveaux s’est posée aux chantres carolingiens, lorsque Helisachar, abbé de 
Saint-Riquier au ixe siècle, effectua un changement massif des versets de répons 
dans le nouvel antiphonaire carolingien 38.

35 B. Haggh, « Guillaume Du Fay and the Evolution of the Liturgy », art. cit., p. 556.
36 Ibid., p. 559.
37 CAO, t. IV, n° 5777. Mélodie dans le Processionale monasticum, Solesmes, Typographie 

Saint-Pierre, 1893, p. 109.
38 K. Levy, « Abbot Helisachars’s Antiphoner », dans Gregorian Chant and the Carolingians, 

Princeton, Princeton University Press, 1998, p. 178-186.
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La dévotion de Michel de Beringhem envers la Vierge Marie s’est manifestée 
par deux autres fondations : la première, en 1454, avait pour objet la fête de 
la Visitation (2 juillet), instituée par Urbain VI en 1378, et confirmée par son 
successeur Grégoire XI en 1380, durant le Grand Schisme d’Occident. Cambrai 
adopta pour les nocturnes du 2 juillet le plus célèbre de la quinzaine d’offices 
rythmiques composés aux xive et xve siècles, celui de Jan de Jenstein 39. Pour la 
célébration du 2 juillet à partir de 1454, Michel de Beringhem demanda dans sa 
fondation que la Visitation, élevée au rite double-majeur, soit rehaussée par des 
cérémonies externes et par des processions cum aliquibus cerimoniis et processionibus. 
Ce dernier terme au pluriel semble bien s’appliquer à la procession des premières 
vêpres et à la procession avant la messe qui doit comporter quatre répons.

Comme précédemment, ces répons furent introduits par le grand vicaire 
Simon Mellet  dans la trame des anciens processionnaux, tels les ms. 71 et 73. 
Trois ans plus tard, en 1457, l’année même de sa mort, Michel de Beringhem 
fit sa seconde fondation en faveur de la fête nouvelle de la Recollectio festorum 
Beate Marie Virginis, qui se célébrait le IVe dimanche d’août, par conséquent 
toujours après l’octave de l’Assomption. Ainsi en 1458, la Recollectio tombait 
le 27 août ; en 1459, elle eut lieu le 26 ; en 1460, année bissextile, le 24 ; 
etc.

Suivant les recherches de Barbara Haggh 40, la rédaction des textes de cette 
fête nouvelle est due à Gilles Carlier, professeur au Collège de Navarre de 
l’université de Paris, doyen du chapitre de la cathédrale de Cambrai, et auteur 
d’un traité sur le plain-chant et la polyphonie 41, mais la composition des 
mélodies est redevable à Guillaume du Fay , lorsqu’il résidait à la cour de 
Savoie. Aussi, la fête fondée en 1457 ne fut célébrée que l’année suivante, le 
27 août 1458, soit après la mort de son fondateur, Michel de Beringhem 42. 
Peu à peu, les textes notés de la fête de la Recollectio durent donc être insérés 
dans les livres liturgiques de Cambrai. Pour les processionnaux ms. 71 et 73, 

39 A. Hughes, Late Medieval Liturgical Offi ces. Resources for Electronic Research : Texts, Toronto, 
Pontifi cal Institute of Mediaeval Studies, 1994, offi ces YV40-55 ; le YV55 est l’offi ce de 
Jenstein.

40 B. Haggh, « The Celebration of the Recollectio festorum Beate Marie Virginis, 1457-
1987 », dans Atti del XIV Congresso della Società Internazionale di Musicologia, vol. 3, 
dir. A. Pompilio et al., Torino, Edizioni di Torino, 1990, p. 559-561.

41 Son Tractatus de duplici ritu cantus ecclesiasticis in divinis offi ciis est édité par J. Donald 
Cullington et R. Strohm, That Liberal and Virtuous Art, Three Humanist Treatises on Music, 
Newtownabbey, University of Ulster, 2001.

42 Voir B. Haggh, « The Aostan Sources », art. cit. Cf. ead., « Guillaume Du Fay, Teacher and 
Theorist, and his Chant for Cambrai Cathedral », dans IMS Study Group Cantus Planus, Papers 
Read at the 12th Meeting, Lillafüred, Hungary, 2004, Aug. 23-28, éd. L. Dobszay et al., Budapest, 
Hungarian Academy of Sciences, IM, 2006, p. 817-844.
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ce fut encore une fois l’œuvre de Simon Mellet 43, qui reçut pour ses travaux 
très soignés la somme de huit livres.

L’année 1459 à Cambrai est marquée par des fondations moins importantes, 
telles que l’élévation de la fête de sainte Anne (26 juillet) au rang de double-
majeur. Il faut encore mentionner la fête de sainte Barbe, puisque le chanoine 
Henri de Calstris, originaire du Cateau-Cambrésis, demanda dans l’acte de sa 
fondation du 26 octobre 1459 que l’on fasse une procession le 4 décembre à 
la fête du Natalis de la sainte, et une autre le 12 février, jour de sa translation, 
devant la peinture de la sainte martyre qu’il avait fait exécuter pour décorer 
la nef de la cathédrale en 1445 44. Cette fondation est le signe de la popularité 
croissante de sainte Barbe au xve siècle, qui se manifeste aussi à Cambrai par la 
mention d’« un livre contenant l’Hystoire de ste Barbe avec une image d’icelle » 
dans la bibliothèque personnelle de Guillaume du Fay  45.

Un autre indice de la popularité de la sainte au xve siècle se décèle dans la 
production de 25 offices rythmiques composés pour elle à cette époque. C’est 
à l’un d’eux, très répandu aux Pays-Bas, que la fondation a emprunté les quatre 
répons transcrits par Simon Mellet  dans les processionnaux ms. 76 et 83. Ces 
deux manuscrits sont les premiers témoins de ce nouvel office que l’on retrouvera 
plus tard dans le bréviaire de Cambrai conservé à Paris (BnF lat. 17295) et dans 
les bréviaires cambrésiens imprimés au xvie siècle.

Le choix de ces quatre répons pour le processionnal appelle une remarque 
d’ordre général. Dans la plupart des offices nouveaux mentionnés aujourd’hui, 
les répons de procession pour les fêtes double-majeures sont habituellement 
choisis ainsi : le premier répons de procession est toujours le premier répons de 
l’office nocturne de l’antiphonaire cambrésien, qu’il soit composé en premier 
ton ou dans un autre ton, ce qui est rare. Le dernier répons de la procession, 
qui vient en troisième rang pour les fêtes doubles et en quatrième rang pour les 
double-majeures est, habituellement mais non pas toujours, le dernier répons 
de l’office nocturne (voir la table) ; les exceptions s’expliquent parfois, mais pas 
toujours.

Il y a deux raisons pour le choix des répons de procession, qui n’est pas seulement 
le fait de Cambrai, mais celui de beaucoup d’églises de France et d’ailleurs, par 
exemple, Braga au Portugal. La première raison, d’ordre esthétique, serait que 
l’on garde en procession le principe d’une progression croissante de la beauté de 
la composition, suivant la prescription du dominicain Hieronymus de Moravia 

43 B. Haggh, « The Celebration », art. cit., p. 373 ; fac-similé du ms. 71 dans L. Curtis, « Simon 
Mellet », art. cit., p. 149, pl. 3.

44 B. Haggh, « Guillaume Du Fay  and the Evolution of the Liturgy », art. cit., p. 559.
45 Lille, ADN, 4G 1313.
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dans son Tractatus de musica 46 : le chant du premier nocturne (R/ 1-3) doit être 
pulcher, celui du second nocturne (R/ 4-6) pulchrior, et enfin celui du troisième 
nocturne pulcherrimus. Il y a un certain fondement à cette curieuse théorie, en 
ce sens que c’est en effet le dernier répons de chaque nocturne (R/ 3, 6 et 9), qui 
porte un long neuma sur la cinquième syllabe précédant la finale : le neuma sera 
plus tard « prosulé », c’est-à-dire muni de paroles en prose à raison d’une syllabe 
par note du mélisme 47.

Seconde raison, d’ordre matériel : en comparant l’antiphonaire ms. 38 de 
Cambrai (xiiie siècle) à l’antiphonaire de Cambrai imprimé entre 1508 et 
1515 48, on constate que les seuls répons nocturnes qui ont été imprimés sont 
ceux des fêtes de Notre Seigneur, de la Vierge Marie, de saint Jean-Baptiste, des 
apôtres Pierre et Paul et enfin les répons du Commun des saints.

En conclusion, il est probable qu’entre le xiiie et le xvie siècle, l’église de Cambrai 
avait abandonné le chant des nocturnes et que les choristes récitaient recto tono 
les antiennes et répons nocturnes. Mais, pour compenser la disparition de ces 
mélodies, on chantait quelques répons en procession, le premier et le dernier 
des nocturnes et un ou deux autres choisis parmi les plus beaux de la série. C’est 
apparemment la seule explication pour le passage du processionnal à antiennes 
(RISM, B XIV, le type III) au processionnal-responsorial (le type IV) 49.

En terminant, il faut mentionner l’addition due à Simon Mellet  de l’antienne 
O sacrum convivium dans les processionnaux manuscrits 73 et 131, et encore 
dans six autres processionnaux probablement disparus aujourd’hui. Pour cette 
tâche, il a reçu 26 sous et huit deniers 50. Cette antienne en plain-chant, qui 
devait à l’époque être chantée à la messe après l’élévation, servira plus tard de 
thème à des compositions polyphoniques.

Du xiiie au xve siècle, Cambrai rayonnera sur son environnement par le soin 
apporté par ses petits et grands vicaires, ainsi que par sa maîtrise, à la pratique 
de la musique sacrée sous ses deux formes : le plain-chant et la polyphonie. 
Le processionnal de Cambrai conserva le répertoire de cette époque lointaine 
jusqu’à la Révolution française 51.

46 Hieronymus de Moravia O.P., Tractatus de Musica, éd. S. Cserba, Regensburg, Pustet, 1935, 
p. 178 ; cf. p. 176.

47 M. Huglo, « Du répons de l’Offi ce avec prosule au répons organisé », Chant grégorien et 
musique médiévale, Aldershot, Ashgate, CS8, 14 (2005), art. XVII.

48 B. Haggh, « The First Printed Antiphoner of Cambrai Cathedral », dans Gestalt und 
Entstehung musikalischer Quellen im 15. und 16. Jahrhundert, dir. M. Staehelin, Wiesbaden, 
Harrassowitz, 1998, p. 75-110.

49 Voir RISM, B XIV/1, p. 46* et 48* ; B XIV/2, p. 36*.
50 L. Curtis, « Simon Mellet », art. cit., p. 48, 155 (pl. 9 : fac-similé du ms. 73) et 162.
51 Les derniers processionnaux de Cambrai existant aujourd’hui sont les ms. 80 et 85 du 

XVIIIe siècle (RISM, B XIV/2, F-37 et F-40). Cf. E. de Hautcœur, « La liturgie cambrésienne 
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Table. Règle du choix des répons de procession des fêtes nouvelles 
dans l’Antiphonaire de Cambrai

duplex duplex maior

15. I Inventio s. Firmini 1 2

6. II Sci Vedasti 1 2 5

2. VII Visitatio B.M.V. 1 2 3 9

22. VII Scae M. Magdalenae 1 2 3

2. VIII Inventio s. Stephani 1 2 4 9

11. VIII Sci Gaugerici 1 2 3 6*

4e dim. VIII Recollectio f. B.M.V.    2 4 8

14. IX Sci Lamberti 1 2 9

25. IX Sci Firmini 1 3 6 9

13. XI Scae Maxellendis 1 2 9

19. XI Scae Elisabeth 1 7 8 9

4. XII Scae Barbarae 1 2 3 9

13. XII Sci Auberti 1 2 7 *

14. XII Sci Nicasii 1 2 9

* Le IXe répons de cet office est tiré du commune sanctorum et non de l’historia 
du saint.

au XVIIIe siècle », Analectes pour servir à l’histoire ecclésiastique de la Belgique, 17 (1881), 
p. 253-325. Je remercie Barbara Haggh pour m’avoir fait part de ses recherches en archive 
sur les fondations en étroite relation avec les processionnaux de Cambrai.
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ADN : Archives départementales du Nord, Lille
AGR : Archives générales du Royaume, Bruxelles
AIM : American Institute of Musicology
AMS : American Musicological Society
BAV : Biblioteca apostolica Vaticana
BM : Bibliothèque municipale
BnF : Bibliothèque nationale de France, Paris
BrB : Bibliothèque royale de Belgique, Bruxelles
CAO : Corpus antiphonalium officii
CCB : Corpus catalogorum belgii
CMM : Corpus mensurabilis musicae
EMH : Early Music History
EPHE : École pratique des hautes études, Paris
IM : Institute for Musicology
IMM : Institute of Mediaeval Music
IMS : International Musicological Society
IRHT : Institut de recherche sur l’histoire des textes, Paris
JAMS : Journal of the American Musicological Society
JoM : Journal of Musicology
MGG : Die Musik in Geschichte und Gegenwart
MI : Medieval Institute
Pal.Mus. : Paléographie musicale
PUF : Presses universitaires de France
RdM : Revue de musicologie
RISM : Répertoire international des sources musicales
RMN : Réunion des musées nationaux
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A
Abélard [Pierre] (1079-1142)  57, 71

Adam de la Halle [Adan li bocu] (1235-
ca 1285)  61, 62, 63, 173, 178, 180, xxi

Adam de Saint-Victor († 1146)  196, 197

Alcuin [Albinus Flaccus] (ca 735-804)  18
Ambroise de Milan (ca 330-397)  18
Attaingnant [Pierre] (ca 1494-1552)  108

Augustin d’Hippone [saint] (354-430)  18, 
19, 20, 31, 37, 71

Aymeri de Po (fl. fin xiie-début xiiie s.)  
177, xix

B
Barbingant [Jacobus ?] (xve s.)  136

Beauvais [Vincent de] (ca 1190-ca 1264)  
183

Bède le Vénérable [Bæda] (ca 673-735)  
18

Bernon de Reichenau [Berno Augiensis] 
(† 1048)  54, 57

Bertran de Born (fin xiie s.- † av. 1215)  
177

Binchois [de Bins, Gilles] (ca 1400-1460)  
136

Boèce [Boethius] (ca 480-ca 524)  22, 29, 
31, 54, 183

Bouchart de Mailli (fl. déb. xiiie s.)  174

Brabant [Jean, duc de Brabant] (fl. xiiie s.)  
174, xiii

Brassart [Johannes] (ca 1405-1455)  136

Bretel [Jehan] († 1272)  219

Brumel [Antoine] (ca 1460-1512)  97, 99, 
117, 119, 121, 162

Busnois [de Busne, Anthoine] (ca 1430-
1492)  136

C
Caron [Firminus] (fl. xve s.)  136

Cassiodore [Flavius Magnus Aurelius] 
(ca 485-ca 580)  20, 31

Charles d’Anjou [Comte de Provence, roi 
de Naples et de Sicile] (1226-1285)  174, 
177, 178

Choron [Alexandre- Étienne] (1771-1834)  
133-136, 138-139, 145, 150
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Chrétien de Troyes (fl. ca 1160-ca 1185)  
172, 176, 183

Ciconia [Johannes] (ca 1340-1411)  19
Clemens non Papa [Jacobus] (ca 1510-

ca 1555)  164
Colard le Boutillier (fl. mi-xiiie s.)  173, 

191, 199
Compère [Loyset] (ca 1445-1518)  97, 

100, 101, 109, 113, 114, 119
Conseil [Jean] (ca 1498-1535)  165
Cordier [Jean] (fl. 1400)  127-129
Coucy [Jean, sire de] (fl. déb. xiiie s.)  173, 

191, iv
Coussemaker [Charles-Edmond-Henri 

de] (1805-1876)  8-9, 15, 24, 37, 49,-57, 
60-66, 71-73, 75-76, 78, 122-124, 131, 
140, 144-147, 189, 193, 201, 205

D
Domart [Domarto, Petrus de] (fl. 1445-
1455)  136

Dufay [Du Fay, Guillaume] (1398-1474)  
8, 27-30, 42-43, 136

Dunchad de Laon (fl. ixe s.)  21

E
Étienne de Liège (ca 850-920)  24

F
Fauques [Fagus, Guillaume] (fl. 1460-
1475)  136

Fayolle [François-Joseph-Marie] (1774-
1852)  133-134, 137-139, 145, 150, 156

Fétis [François-Joseph] (1784-1871)  9, 
50, 56, 132-133, 138-145

Févin [Antoine de] (ca 1470-ca 1511)  97, 
99, 117, 120

Filippet Dortenche (fl. xve s.)  128

G
Gace Brulé (fl. fin xiie s.-début xiiie s.)  173, 

191, x

Gaffurius [Franchinus, Gafori Franchino] 
(1451-1522)  136

Gautier de Coinci (ca 1177-1236)  10, 207-

227

Gautier de Dargies (ca 1165-1236)  173-

174

Gerbert [Martin, von Hornau] (1720-
1793)  50-51, 53, 60, 77, 79, 135

Giles le Vinier (fl. 1225- 1252)  173

Gilles de Beaumont (fl. déb. xiiie s.)  174

Gilon de Viés Maison (fl. déb. xiiie s.)  
174

Girard de Borneilh (fl. 1160-1200)  177, 

xviii
Gossec [François-Joseph] (1734-1829)  

134, 136

Goudimel [Claude] (ca 1520-1572)  133

Grégoire Ier Le Grand [saint] (ca 540-604)  
18

Grétry [André, Modeste] (1741-1813)  
134, 136

Guido d’Arezzo (ca 991-† ap. 1033)  9, 
23-24, 29, 54, 57, 75-91, 155

Guillaume le paigneur d’Amiens (fl. fin du 
xiiie s.)  172-173, viii

Guillaume li Vinier (fl. ca 1220-1245)  
174

Guillaumes de Ferrières [Vidame de 
Chartres] (ca 1150-1204)  173-174, xi, 
xiv

H
Hucbald de Saint-Amand (ca 850-930)  7, 

21-22, 50-51

I
Isidore de Séville (ca 560-636)  18-20, 29, 

31

!"#$%&'$()*+++,-4!"#$%&'$()*+++,-4 ,/012022+++2/31131-,/012022+++2/31131-



259

ars m
usica septentrionalis   Index des auteurs et des com

positeurs

J
Jacobus [Montibus ? Jacques de Liège] (fin 
xiiie s.-déb. xive s.)  30

Janequin [Clément] (ca 1485-1558)  133

Jean de Garlande (fl. 1270- 1320)  23, 201

Jean de Griveliers (mi-xiiie s.)  173

Jean de Murs [de Muris] (ca 1290- 
ap. 1344)  23, 136

Jehans d’Amiens li Petit (fl. xiiie s.)  170-

171

Jehans de Louvois (fl. mi-xiiie s.)  174

Jérôme de Moravie  voir Moray
Jofroi Rudel [Jaufre] (fl. 1120-1147)  177

Josquin des Pres [dit Lebloitte] (ca 1450-
1521)  8, 15, 97-98, 116-120, 133, 163, 166

L
Lotinis [Johannes de Lantins]( fl. xve s.)  

128

M
Machaut [Guillaume de] (1300-1377)  8, 

136, 138

Marot [Clément] (1496-1544)  106

Martianus Capella (fl. ve s.)  20, 31, 53
Martin le Béguin [de Cambrai] (fl. xiiie s.)  

173, vii
Martini [Padre, Giovanni Battista] (1706-
1784)  53, 124, 130-131, 145

Méhul [Étienne-Nicolas] (1763-1817)  
134, 136

Mellet [Simon] (fl. 1445-1480)  40-44

Misonne [Vincenzo] (ca 1490-1550)  159-

166

Moray [Jérôme de, Hieronymus de 
Moravie] (mi-xiiie s.)  43-44

Morisses de Creon (fl. xiiie s.)  174

Mouton [Jean, de Holluigue] (1459-1522)  
97, 99, 109, 111, 116-120, 161

O
Obrecht [Jacob] (ca 1457-1505)  97, 99, 

115, 120

P
Palestrina [Giovanni Pierluigi, da] 

(ca 1525-1594)  133
Paul Diacre [Warnefred] (ca 720- ca 799)  

37
Pere Vidal (fl. ca 1183-1205)  177
Perne [François-Louis] (1772-1832)  137-

138, 144-145, 156
Perotinus [Magnus] (fl. ca 1200)  59-60, 

63
Petrarque [Fran Petrarca] (1304-1374)  
178

Perrin d’Agincourt (fl. ca 1245-1270)  173
Philippe le Chancelier (ca 1160/1180-
1236)  183-185, 189-205

Pierekins de le Coupele (fl. mi- xiiie s.)  
177, xv

Pieres de Creon (fl. fin xiie s.)  174

R
Raban Maur [Hrabanus  Maurus 

Magnentius] (ca 780-856)  18
Rémi d’Auxerre [Remigius] (fl. 862-

ca 900)  21, 53
Richard de Fournival (1201-1260)  170, 

173, ix
Robert de le Piere († 1258)  174

S
Selvaggi [Gaspare] (1763-1847)  132-133, 

158
Sermisy [Claudin, de] (ca 1490-1562)  97, 

99, 106-107, 120
Simon d’Authie (fl. déb. xiiie s.)  173
Smeaton [Mark] (ca 1512-1536)  96, 114
Snel [François-Joseph] (1793-1861)  143, 

144
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Speranza [Alessandro] (1728-1797)  132

T
Thérache [Pierquin, de] (ca 1470-1528)  

97, 99, 117
Thibaut II de Bar [li Quens de Bar] 

(† 1291)  174-175, xii
Thibaut IV [Roi de Navarre, comte de 

Champagne et de Brie] (ca 1201-1253)  
183

Tinctoris [Johannes] (ca 1435-1511)  9, 
121-158

U
Ugon de Bregi [Hugues de Berzé] (ca 1150- 

† av. 1220)  173

V
Vidame de Chartres, voir Guillaume de 

Ferrières
Villette [Jacobus] (fl. xve s.)  128

Vincenet du Bruecquet († av. 1480)  127

Vitry [Philippe de] (1291-1361)  23

Vuilles [Johannes de] (fl. xve s.)  128

W
Wagner [Richard] (1813-1883)  166

Willaumes li viniers, voir Guillaume li 
Viniers

Z
Zarlino [Gioseffo] (1517-1590)  136
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